

Journal Les morts de la Canicule : La conclusion définitive.


Posté par Corsica le 30 août 2003 à 15:27.

Étiquettes :
aucune









[image: ]



France : effets d'une décadence 








La polémique la plus débile : celle lancée par l'opposition � et d'abord par François Hollande, secrétaire général du PS � accusant le gouvernement de n'avoir su gérer la canicule, qui aurait fait 13 000 morts chez les plus de quatre-vingt-cinq ans. Cette vacuité de la critique en dit long sur l'infantilisme qui a gagné le débat politique. Dans la République des Gentils qui est désormais la nôtre � avec son humanisme, ses contritions, ses compassions obligés � il est interdit de produire autre chose que du bonheur. C'est pourquoi l'Etat a été prié de s'excuser des conséquences de cette catastrophe naturelle. Il s'est, hélas !, plié à cette farce.








Il est désolant que Jean-François Mattei, ministre de la Santé, n'ait eu le courage d'affronter les démagogues qui voulaient le jeter dans la fosse aux Méchants, pour cause de trop fortes chaleurs. Il a cru nécessaire, au contraire, d'accabler le directeur général de la santé, le professeur Lucien Abenhaïm, poussé à la démission après avoir été accusé de ne pas avoir «averti» le pouvoir de mortalités pourtant imprévisibles. Que personne n'ait protesté, au sein du gouvernement, contre ce départ absurde illustre la place prise par la facilité dans cette République émotive.








Face à cette canicule hors du commun, le gouvernement ne pouvait être sérieusement tenu pour responsable de la mort précipitée de personnes âgées. Et si les urgences ont été submergées, les «trente-cinq heures» y sont pour beaucoup. Cette mesure a désorganisé le secteur hospitalier en le privant de personnel disponible. Ce qui n'a pas empêché Martine Aubry, mère de cette réforme de la gauche, de reprocher à Jacques Chirac et à son premier ministre d'avoir «failli». La mauvaise foi de cette dame semble sans limite.








Mais le vrai problème est ailleurs. Ce drame a révélé le visage de notre Nation prétendument vertueuse, avec ses bons sentiments récités et ses larmes versées devant les télévisions : une société superficielle, égoïste, individualiste, où le loisir, le désir, le plaisir tiennent lieu de nouveau credo. Seuls les jeunes ont leur place dans ce monde du «sympa», où l'argent public va prioritairement aux protestataires. C'est ainsi que trop de vieux sont morts dans la solitude et l'indifférence. C'est le procès d'une collectivité supposée civilisée et apôtre des droits de l'homme qui reste à instruire.








Deux images resteront. Celle, futile, de Paris-Plage avec ses palmiers, son sable, ses corps au soleil. Celle, lugubre, de ces camions frigorifiques réquisitionnés par le maire de Paris pour y entreposer les trois cents cadavres qui, en ce début de semaine, n'avaient pas été réclamés. Ces images rappellent que la jeunesse a été invitée à grands frais à bronzer au bord de la Seine, tandis que des vieillards s'épuisaient, à deux pas, à survivre dans l'oubli. Ce que nous sommes devenus ? Des monstres de suffisance, d'insouciance, d'indifférence. D'indécence aussi : le projet de supprimer un jour férié pour financer la dépendance fait évidemment hurler les syndicats...








La commission d'enquête parlementaire sur la canicule, souhaitée mardi par Jean-Louis Debré, ferait bien de s'inquiéter de cette décadence-là. Les députés s'éviteront ainsi le ridicule d'une traque aux responsables de la pluie et du beau temps.








-Rioufol 








Superbe texte qui donne à réfléchir sur la société, c'est à dire sur VOUS, puisque pour moi la société c'est VOUS.


Mais aussi sur moi et mes responsabilité vis à vis de vous, cad de la société.





Et c'est vrai tout de même que la décadence s'accelere, hélas. 





D'un autres coté, ce cirque médiatique n'a que peu influencé l'opinion d'aprés les sondage. Ce qui montre que le Peuple, lui, garde son bon sens.























Soit dit en passant : le machisme semble être une pratique bien ancrée chez nombre d'altermondialistes. Il est vrai que ceux-là sont de vrais conservateurs, puisant dans le passé révolutionnaire ou paysan leurs références, viriles et autres. Les femmes se font discrètes dans leurs instances dirigeantes. Et l'on se souvient de la manière dont José Bové avait «licencié» son épouse, en octobre 2000. Elle avait alors dénoncé la Confédération paysanne comme «un syndicat de machos». Mais bon, oublions.








Aujourd'hui, l'altermondialisme et le «bovisme», tels qu'ils se sont exprimés sur le plateau du Larzac cet été devant 200 000 personnes, sont vus par la gauche et ses médias comme la révélation politique de la rentrée. Les socialistes pensent y avoir trouvé la «gauche mouvementiste» capable de répondre aux attentes des enseignants et intermittents du spectacle. Des commentateurs jubilent déjà devant la «rentrée brûlante» promise par Bové. Même François Bayrou (UDF) y voit «un mouvement important, qui est en train de naître». Bigre !








C'est à se demander s'ils ont bien écouté Jacques Nikonoff, membre du Parti communiste, président autodésigné d'Attac France, mouvement altermondialiste «d'éducation populaire». Son «autre monde», tel qu'il le décrit, serait celui où l'Organisation mondiale du commerce (OMC) serait «démantelée», l'idéologie libérale «éradiquée», le chômage «supprimé», l'État «démocratisé». Son combat anticapitaliste � donc antiaméricain, anti-OGM, mais aussi antidécentralisation, antiréformes, etc. � le rapproche de l'idéologie stalinienne. En fait, c'est un grand bond en arrière que proposent les altermondialistes. La gauche applaudit à ce totalitarisme en marche...
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